
PARQUÉS 

 

Parqués, 

Avec le corps qui crie cette faim qu’il endure 

Et le cœur qui pleure la fin de l’aventure, 

Seuls ou accompagnés de leur progéniture, 

Éperdus. 

 

Parqués, 

Dans l’échange constant des souvenirs atroces 

Et des questions qui forgent les enfants précoces, 

Dans la promiscuité qui rend l’homme féroce, 

Hagards. 

 

Parqués, 

Avec les lambeaux du rêve qui s’effiloche, 

Avec ce corps brisé tendu comme un reproche 

Et l’espoir insensé qui malgré tout s’accroche, 

Confiants. 
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